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Grand club par le nombre de
licenciés (près de 300 adhé-
rents dont 256 jeunes), le

Metz judo fait figure de Petit Pou-
cet au sein de l’élite féminine,
après avoir réussi à intégrer le
championnat de France de 1re di-
vision en l’espace de deux saisons.
Un statut pro qui n’est pas sans
poser question à l’heure des choix
budgétaires. Rencontre avec Fré-
déric Hener, président du club.

Vous avez eu des interroga-
tions sur le devenir du club dans
le monde pro, qu’en est-il ?

Frédéric HENER : « Si on veut
faire du haut niveau, c’est compli-
qué. L’an dernier, nous avions
40 000 € de budget, plus l’équiva-
lent de 60 000 € en bénévolat.
Même si l’an dernier, on avait une
équipe féminine qui tenait la rou-
te, c’est bien loin de ce que peu-
vent mobiliser les vrais clubs de
1 r e  division, des équipes à
500 000 €. »

Qu’en est-il du côté sponso-
ring et subventions ?

« On n’a pas de sponsor. Ce n’est
pas toujours évident. Mais on ne
peut pas pleurer toutes les cinq
minutes, même si quand on voit
des clubs de foot bien moins hup-
pés et avec moins de licenciés ob-
tenir directement 15 000 à 

2 0  0 0 0  €  d e  s u b v e n t i o n s 
(4 000 € l’an dernier pour le Metz
judo, N.D.L.R.), ça interroge. Cela
dit, l’adjoint aux sports nous a
bien aidés en trouvant une rallon-
ge. Pendant deux saisons, on a fait
des miracles. Il n’y a pas de
rancœur, c’est une belle aventu-
re. »

Comment envisagez-vous la 
suite ?

« On a fait comprendre aux filles
que l’an prochain, il y aurait des
efforts à faire du côté des athlètes.
Si on peut les accompagner, on le
fera. Mais au-delà, le niveau inter-
national, il va falloir trouver un
autre club. Pour continuer le haut

niveau, il faut chercher des tour-
nois à l’étranger. Dès lors, si l’on
compte sept ou huit filles, plus les
accompagnateurs, c’est un bud-
get !

On fait donc monter des jeunes.
Et on organise pour eux des for-
mations (arbitrage, secouris-
me…). La vocation, c’est de les

former pour encadrer. C’est la re-
lève, et ça leur plaît. »

Propos recueillis par Éric PYKO

> À noter : le club organise 
son grand prix benjamins 
le 27 janvier au complexe sportif 
Saint-Symphorien.
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« Le haut niveau, c’est compliqué »

Le Metz judo, présidé par Frédéric Hener, est avant tout un club de formation. 256 jeunes font notamment partie de ses rangs. 
Photo Anthony PICORÉ

Grand club par le nombre de 
licenciés (près de 300 adhérents 
dont 256 jeunes), le Metz judo fait 
figure de Petit Poucet au sein de 
l’élite féminine, après avoir réussi 
à intégrer le championnat de 
France en l’espace de deux saisons.

En 2008, Suzy Trombini a le déclic. La
Messine a toujours écrit, des chansons,
des poèmes, des nouvelles également.
Dix ans plus tard, elle sort son premier
roman, Romance aux Issambres, dont
l’aventure se déroule dans le golfe de
Saint-Tropez. Entre aventure, action, et
romance, Suzy est très fière de son pre-
mier livre.

Comment avez-vous commencé 
l’écriture ?
Suzy TROMBINI : « J’ai commencé

en 2008 par une collection de livres
pour enfants intitulés Les jumelles et
Jack l’ours aux pouvoirs magiques. J’ai
essayé de donner un côté ludo-éducatif
à ces ouvrages en faisant voyager mes
héroïnes à travers la Moselle, Paris ou
encore Venise. »

Parlez-nous de votre premier ro-

man…
« L’histoire se déroule aux Issambres,

près de Roquebrune-sur-Argens dans le
golfe de Saint-Tropez. J’ai voulu un ro-
man plein de charme, d’émotions, mais
également de jalousie et de complots.
L’héroïne, agent immobilier, subit quel-
ques péripéties sur son lieu de travail, et
il y a même un accident hélicoptère.
Mais je n’en dis pas trop pour ne pas
gâcher la surprise. »

Vous avez déjà prévu les prochains 
tomes ?

« Oui, mais ce ne sera pas une suite,
chaque histoire est indépendante.
J’aime bien faire voyager mes lecteurs.
De ce fait, le prochain roman se dérou-
lera en Andalousie. Le livre est 
d’ailleurs presque fini pour une sortie
prévue en mars. Et j’ai débuté le troisiè-
me. »

Combien de temps vous faut-il pour
écrire un livre ?

« J’essaye de me maintenir entre 6-8
mois de travail a raison de deux heures
par jour. Dès que j’en ai terminé un livre,
j’ai très envie d’en commencer un autre.
Jusqu’à présent, je n’ai jamais eu le
syndrome de la page blanche. »

Êtes-vous attachée au format pa-
pier ?

« Oh que oui ! Une grande maison
d’édition m’avait proposé un contrat
pour quatre livres mais pour des nouvel-
les uniquement disponibles sur inter-
net. Les éditions Beaurepaire m’ont 
proposé un vrai tirage papier, je n’ai pas
hésité. »

> Romance aux Issambres 
est disponible en librairie 
et sur les sites marchands.
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Aventure et romance pour un premier roman

Les prochains livres de Suzy Trombini sont 
déjà partiellement finis. Photo RL


